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Les bébés ne doivent pas écoper
[J Abréger le séjour à l'hôpital d'une mèreet son nouveau-né par souci d'économie comporte des dangers
 

François GOUGEON Sherbrooke
lon de Fleurimont
du Centre univer-
sitaire de santé de 

D
ce un cri d'alarme.

«On ne dit pas qu’on est contre ces con-
gés précoces s'ils permettent des écono-
mies. Mais on invite à la prudence car il
existe des dangers potentiels avec ces con-
gés», explique le président du regroupe-
ment des pédiatres du Québec, le Dr Clau-
de Lemoine, de Sherbrooke, également
directeur du service de pédiatrie au pavil-

evant l’engouement que prend le
phénomène des congés précoces des
nouveau-nés et de leurs mères, dans

la foulée des compressions budgétaires.
l’Association des pédiatres du Québec lan-

l'Estrie (CUSE).
Dans un docu-

ment préparé par
un groupe de tra-
vail dirigé par le
Dr Michel Guay
et acheminé à de
nombreux inter-
venants dans le
secteur de la san-
té, dont le minis-
tre Jean Rochon,
on relève en effet
les risques de sor-
tir trop vite les

 

Dr Claude Lemoine,
président de l’Association
des pédiatres du Québec

nourrissons et leur mère du l'hôpital,
Par congé précoce. on parle de 48 heu-

res ou moins pour un nouveau-né accouché
normalement (par voie vaginale) et de 96
heures ou moins pour un bébé né par césa-
rienne. Mais, en raison de la pression qui se
fait grandissante en matière de réduction
des coûts, il arrive de plus en plus souvent
que 12 heures après l'accouchement, le bé-
bé et la mère soient retournés à la maison.

«Chaque cas en est un particulier et de-
vrait être traité en conséquence, indépen-
damment de la question des économies».
soumet le Dr Lemoine en commentant le
document de réflexion. «Car si on procède
trop rapidement œu retour à la maison et
que, rendu là. des complications survien-
nent et qu’un retour à l'hôpital est néces-

bie.
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Qu'onsele dise,la saison de ski est à nos portes. Les propriétaires de stations de skis, eux, le saventet s’y préparent. Bruno Roy a vécu hier unevéritable
ournée d'hiver, occupé à diriger les canons qui crachait généreusementdela belle neige surles pentes du mont Orford. Aucune date n'est avancée pour
ouverture sauf que si Damenature collabore, les télésièges pourraient bien emmenerdes skieurs heureux vers les sommets plus tôt que prévu. L'opération

enneigement artificiel a également été lancée à Sutton et Owl’s Head. LES DÉTAILS EN A2.  
 

L'intrus chez
les Chrétien
plaidera non
coupable
 

Ottawa (PC)
 

de 34 ans accusé d'être entré
A ndré Dallaire, le Longueillois

dans la résidence officielle du
premier ministre et d'avoir tenté
de le tuer, plaidera non coupable.
a déclaré hier son avocat.

Me John Hale a expliqué que
son client n'avait pas eu l'intention
de tuer, ni agit dans l’objectif de
commettre un meurtre.

«Si quelqu'un avait l'intention
de tucr le premier ministre, il se
présenterait sûrement avec une
autre arme qu’un petit couteau.
De plus, si cette personne s'était
fait fermerla porte au nez.elle au-
rait tenté d'empêcher ça pouraller
de l’avant avec ce qu'elle voulait
accomplir», a déclaré Me Hale.

Chrétien
L'avocat à ajouté que le couple

pourrait être appelé
comme témoins au cours du pro-
cès.
André Dallaire est accusé de

tentative de meurtre. d'introduc-
tion par effraction et de détention
illégale d'une arme. Il est présen-
tement sous examen psychiatrique
pour une période de 30 jours ct
doit comparaître en cour le 5 dé-
cembre prochain.  

800 000 fonctionnaires US
en «chômagetechnique»
Ultime rencontre de nuit pour solutionnerla crise budgétaire
 

Washington (AP)
 

budget du Congrès, le président américain
Bill Clinton a une nouvelle fois opposé son

veto hier à la loi de finances provisoire adoptée
par le Congrès. Toutefois, il a rencontré tard
dans la nuit les dirigeants des groupes parlemen-
taires pour chercher le moyen d’éviter une fer-
meture partielle du gouvernementfédéral.

Cette rencontre de la
derniére chance a lieu a la
demande des leaders répu-
blicains quelques heures
avant l'expiration lundi à
minuit, heure de Washing-
ton de la quasi! totalité de
la capacité de dépense du
gouvernement.

À moins d’un compro-
mis de dernière minute en-
tre Bill Clintonet les répu-
blicains au Congrès.
certains services fédéraux
devront temporairement
fermer.

Ce chômage technique
devrait toucher 800 000

A près avoir opposé son veto au projet de

 

Bill Clinton

fonctionnaires fédéraux dont les attributions ne
sont pas essentielles.

«Nous sommes disposés à discuter avec le
président sur la façon de garder le gouvernement
en état de fonctionner». a déclaré le président
(speaker) de la Chambre des représentants Newt
Gingrich: «il n'a pas fix¢ de conditions préala-

bles. Nous n'avons pas fixé de conditions préala-
bles».

Anticipant, sur le veto présidentiel, les lea-
ders de la majorité républicaine à la Chambre
des représentants et au Sénat ont prévu de main-
tenir ouverte leur session au-delà de minuit pour
le cas où le président et les républicains trouvent
un terrain d'entente.

Plus tôt hier. Bill Clinton avait opposé son
veto au projet de budget préparé par le Congrès
à majorité républicaine. qui prévoyait un relève-
ment temporaire du plafond dela dette.

Dansle texte de son premierveto. Clinton af-
firme que les priorités budgétaires fixées par la
majorité républicaine au Congrès tendent à «vo-
ler le rêve américain à des millions d’Améri-
Cains».

Peu après l'intervention du chefde l'exécutif.
le Secrétaire au Trésor Robert Rubin a annongé
une série de mesures d'urgence destinées à em-
pêcher la mise en cessation de paiement de l'Etat
en assurant le remboursement de 102 milliards $
d'intérêts et de capital prévu pour mercredi et
jeudi.

Des adjudications de titres sont prévueset le
Trésor a laissé entendre que Robert Rubin pour-
rait accroître temporairement les possibilités
d’emprunt de l'Etat en utilisant deux importants
fonds de pensions administrés par le gouverne-
ment.

Par ailleurs. quelques heures après que Bill
Clinton eût opposé lundi son veto au projet de
budget du Congrès. la Maison Blanche à annon-
cé que la visite du président au Japon. débutant
en fin de semaine, était ramenée en durée de six
à trois jours.

saire, je ne suis pas sûr que cela aura en-
trainé des économies». fait remarquer le
pédiatre.

D'abord, rappelle le Dr Lemoine, le
temps passé àl'hôpital à la suite d’une nais-
sance est un moment privilégié pour la mè-
re et le nourrisson: tant en terme d'obser-
vation ct d'identification de complications
possibles que de l’amorce du lien qui se
crée entre les deux êtres. Cette période.
sans s’étirer inutilement, doit cependant
être vécue avec toute l'humanisation possi-

Et si un congé précoce doit être signé,
le Dr Lemoine suggère aux hôpitaux de se
donner des balises. une sorte de politique

Nourrissons (suite en A2)

À Magog, les
Cantonniers
refusent de
laisser aller
le fils de Guy
Chouinard
Mario GOUPIL

 

Magog
 

sent de libérer leur meilleur
pointeur, Éric Chouinard,fils de

l’ex-entraîneur des Faucons de Sher-
brooke. Si le jeune hockeyeur sou-
haite poursuivre son développement
dans la Ligue de hockey midget
AAA,c’est avec la formation mago-
goise qu’il devra le faire et pas ail-
leurs.
Au terme de deux heures et de-

mie d'entretien hier à Magog, le
docteur Michel Loyer, président des
Cantonniers, accompagné de son vi-
ce-président hockey, Jean Maximos,
a informé Guy. Danielle et Eric
Chouinard que les Cantonniers ne
pouvaient répondre favorablement à
leur demandedelibération.
Le clan Chouinard devra mainte-

nant décider si Eric poursuit la sai-
son avec les Cantonniers ou s’il ren-
tre avec les trois autres membres de
la famille à Cap-Rouge, où se trouve
la résidence familiale. Depuis son
congédiement, l’ex-pilote des Fau-
cons désire quitter l’Estrie le plus ra-
pidementpossible.

Les Chouinard pourraient tou-
jours en appeler de la décision des
Cantonniers à la Ligue midget
AAA, mais leurs chances de réussite
sont à peu près inexistantes là aussi.

Si Eric Chouinard quitte la région
pour retourner avec son père, sa mè-
re et sa soeur, il ne pourra pas s’ali-
gner avec les Gouverneurs de Ste-
Foy, commeson père en avait expri-
mé le voeu aux Cantonniers, puis-
que pource faire il doit d'abord ob-
tenir sa libération. Il pourra
toutefois, s’il le désire, évoluer dans
une catégorie inférieure.

«Je sais que Guy a l'impression
que nous n'avons pas assez considé-
ré le côté humain, mais ce n'est pas
vrai», s’est défendu Michel Loyer.
«En acceptant de le libérer, nous

aurions créé un dangereux précé-
dent dans la ligue, qui elle nous a
donné carte blanche dans ce dossier.
Nous devions également tenir
compte des impacts humains qui dé-
couleraient de la libération d'Eric
Chouinard. tant au niveau des au-
tres joueurs des Cantonniers, que
ceux d'une éventuelle équipe midget
AAA», a-t-il ajouté.

Michel Loyer dit avoir tenté de
convaincre le clan Chouinard
quEric avait beaucoup a gagner a
emeurer à Magog. quec les Canton-

niers. «Nous avons Tait valoir que
tout n'est pas négatif dans la région
et que nos structures permettraient
à Eric de sortir grandi de cette expé-
rience. Il a les deux pieds dans le
bain actuellement et s'il se retire, il
va s'être mouillé les pieds pour
rien.»
Le président di* avoir bon espoir

de revoir son as-attaquant à la séan-
ce d’entraînement des Cantonniers
cet après-midi, à l'aréna de Magog.
«Nous nous sommes quittés en

bons termes. À ce que j'ai compris,
Éric devrait être à la pratique de
l'équipe demain (aujourd'hui)», a fi-
nalement confié le docteur Loyer.

L es Cantonniers de Magog refu-
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demain

AGRO-ALIMENTAIRE   
 
Une production
porcine d'élite
vite atteinte  
 

Coiffeur(euse)
Code prof: 6271 # 2023357
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à négocier. permanent, 35
heures et +. jour. soir. permanent. se-
maineet fin de semaine

Adjoint(e) aux soumissions

Code prof: 1441 # 2026743
Lieu: Windsor
Salaire: 8 à 11 S/heure, permanent,
plein temps. 37.5 heures/semaine

Vendeur(euse) sport
Code prof: 6221 # 2024214
Lieu: Fleurimont
Salaire: 6.45 $/heure. permanent,
temps partiel. 16 heures/semaine

Veuillez vous présenter à votre
Centre d'emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d'emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983. Une initiative de
La Tribune en collaboration avec

le Centre d'emploi. 
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“> RESULTATS

loto-quêbec

95-11-13

2 4 18 22 24
32 36 40 42 49
53 54 57 59 61
62 63 67 68 69
Prochain tirage: 95.11-14

“TVA,le réseau des tirages ;
Les modaltes d encaissement des billets
Gagnants paraissent au verso des Dillets. En cas
de disparté entre cette liste etla liste officielle
cette derniere a priorité.

La Tribune, Sherbrooke, mardi 14 novembre 1995

Sur les montagnes de la région
 

Les canons à neige ont déja
7 eo \

entamé leur travail pourle ski
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

a saison de ski est a nos portes. Les
stations touristiques s’y préparent et
certaines ont déjà commencéà fabri-

quer de ta neige artificielle, On attend la
réponse de Mère Nature. Commele di-
rait Bernard Derome «si la tendance se
maintient.»

La saison pourrait même commencer
dès vendredi à Sutton, où l'on fabrique
de la neige depuis la semaine dernière.
La saison de ski alpin serait alors plus ra-
pide de trois semaines par rapport à l’an
passé, dit Denis Boulanger, porte-parole
de la station.

«Ça dépend toujours de la tempéra-
ture, souligne-t-il. S'il continue à faire
froid, nous serons ouverts vendredi ma-
tin. Nous visons d'ouvrir trois pistes.
Pour l’occasion, nous offrirons destarifs
réduits. Il est préférable pourles skieurs
d'appeler avant de venir.»

Au mont Orford, la saison se pointe
aussi le bout du nez. On a d’ailleurs déjà
commencé à fabriquer de la neige artifi-
cielle depuis dimanche. On parle de faire
tourner les télésièges dans environ une
dizaine de jours.

Plusieurs stations des Laurentides
ont ouvert leurs pistes la semaine derniè-
re. Les flocons et le temps froid connus
en fin de semaine n’ont pas nui. Espé-
rons que les températures au-dessus du
point de congélation et les précipitations
prévues pour aujourd’hui ne viendront
pas modifier le scénario.

À Owl’s Head, on mise beaucoup sur
de nouveaux canons à neige pour la pro-
chaine saison. Comme ailleurs, on a
commencé a fabriquer de la neige artifi-
cielle, mais de façon préparatoire et non
afin de faire démarrer la saison au plus
tôt.

«Nous faisons de la neige depuis di-
manche, confirme Richard Clinton. Sur-
tout au sommet de la montagne. Nous
ne prévoyons pas commencer la saison
avant le début décembre.»

«Nous essayons de nouveaux canons
à neige. Nous les appelons les girafes
parce qu’elles sont ont un long cou. Avec
cet équipement, nous pouvons plus faci-
lement régler la direction de la neige et
améliorer les accumulations.»

Du côté de Tourisme Estrie, les pré-
paratifs vont aussi bon train. La prochai-
ne saison s’annonce bonne mêmesi de-
puis les dernières années on sent un
certain essoufflement chezles skieurs.

  

    

  

  

      

 

M. Läarouche mise énormément sur
un nouveau concept regroupant quatre
stations majeures de l'Estrie et une des
Etats-Unis (Bromont, Owl’s Head, Sut-
ton, Orford et Jay Peek) nommé Super 5
et qui propose des tarifs réduits grâce à
un forfait.

Nouveau concept

«C'est sûr qu'on ne connaît pas nos
meilleures saisons, commente Alain La-

rouche. Cependant, les deux dernières
années auraient été excellentes si ce

n'avait pus été de la température qui
nous a volé notre neige. On s’en allait
vers de bonnes saisons».

«C’est pour cela qu’on est plus agres-
sif sur les marchés. S'il y a de la neige,

nous pourronstrès bien tirer notre épin-
gle du jeu.»

11 rappelle enfin quel’industrie du ski
alpin rapporte pas moins de 70 millions
$ annuellement en Estrie. Le plus gros
des sommes dépensées par les touristes
est investi dans l’hébergement.

    
Photo La Tribune, archives

L'arrivée de températures plus basses a déclenchéle travail de fabrication de neige dans

plusieurs gros centres deski et certains prévoient mêmeune ouverture de saison hâtive. La

saison pourrait même commencer vendredi au mont Sutton et une semaine plus tard au

mont Orford.

Procès de Camille Noël pour le meurtre d‘Éric Arpin à Magog

«Ça faisait longtemps
qu’on voulait tuer un jeune»

Montréal (PC)
 

 

petit jeune» dans la rue, de «s'amuser avec» en s'y frottant, pour le liquider en-

suite.
Telle est la teneur de la confession que Camille Noëla livrée aux policiers le 20

décembre dernier au moment de son interpellation pour interrogatoire. |

Noël subit à Montréal un procès devant jury pour le meurtre prémédité d'Eric

Arpin.

L es frères Camille et Serge Noël, de Magog, s'étaient mis en frais de «spotter un

Le petit Eric, âgé de 9 ans, a été porté disparu à la suite de
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Le batiment de granit a 154 pieds de façade
et 68 pieds de profondeur.
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nne chance!

Keglements

sa sortie d’un atelier des Petits Débrouillards, à Magog, à

20 h 20 le 16 décembre.
La police a retrouvé son corps quelques minutes après 23

heures, le mêmesoir, dans le tunnel piétonnier qui relie les
rues Saint-Luc et Stanley sous une voie ferrée.

C'était le quartier qu’habitaient l'enfant et, dans des loge-

8 ments séparés, les frères Noël,
ÿ Le soir du 18 décembre, la police à interrogé brièvement

Camille, qui est âgé de 35 ans. Il à alors soutenu quele 16 dé-

cembre il s'était enfermé chez son frère Serge, 43 ans, de 17

heures au lendemain midi, afin de regarderdes films.
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«Moije lui tenais juste les pattes»
Emmené au poste deux jours plus tard, Noël choisit sou-

dain d'avouer: «C’est Serge qui l’a étouffé. Moi je lui tenais

juste les pattes.» Après s'être fait servir par I'enquéteur Michel

Fauchon et son compagnon de la Sûreté du Québec des mises

en garde, Camille racontele récit qu’il signera.

Îls sortent donc tousles deux vers 19 heures pour surveiller
les rues et «spotter un jeune».

«Ca faisait longtemps qu’on voulait tuer un jeune. À force

@ d'en parler, ça m’a donnél'idée aussi. On décide daller en fai-

@ re un vendredi soir», le 16 décembre.

Ils aperçoivent Eric, qui sort de l'atelier des Petits Dé-

brouillards, près de l’église Sainte-Marguerite. Camille l'inter-

cepte, Serge suit. Camille lui propose de lui montrer un beau

bâton dc hockey.
L'enfant est emmené dans la cave de l'immeuble où loge

4 Camille. Une fois dans la cave,les deux frères «se frotient sur
lui» pendant un bon quart d'heure.

«Puis on l’a tué.» Camille retient par les bras l’enfant qui

À se débat en face de lui, tandis que Serge sort de sa poche un

@ morceau de corde en nylon jaune du diamètre d’une corde à

| linge. Serge, qui se tient dans le dos de l'enfant. lui passe la
corde au cou et l’étouffe. L'enfant se dé-
bat, puis «tombe comme une poche.

aux tirages.

  di ponibles à LaTribune 8
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Inquiet de
la météo?
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Descente rue Wellington

15 jours à
l'ombre pour
son revolver
non enregistre

Sherbrooke

 

 

encouru une peine de 15 jours

de détention pour la possession

d'un revolver non enregistré et la pus-

session de ,7 grammes de haschisch.

Cette condamnationlui a été impo-

sée hier par le juge Gabriel Lassonde

de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

‘ Ouel-
pr = let est

| de plus
frappé
d’une
inter-
diction
de pos-
session
d’armes
pendant
deux
ans.

1 I
avait été
inter-
pellé de
bonne

heure samedi dans un bar de la rue
Wellington Sud, le New York Pub, où
la police avait effectué une descente
qui a attiré l’attention de nombreux
curieux.
Le défenseur Michel Dussault a

suggéré qu’une peine de 15 jours se-
rait suffisante pour son client qui
avait admis sa culpabilité.

Ouellet avait déjà écopé une peine
de deux ans moins un jour en 1993
pour complot pour trafic de stupé-
fiants et possession illégale d’un cou-
teau et il a aussi encouru une amende
en 1990 pour possession d’une arme à
autorisation restreinte.

Parailleurs, un hommede 18 ans a
écopé une pénalité de 250 $ pouren-
trave à la police à l’occasion de la mé-
me intervention policière et bris d’en-
gagement parce qu’il se trouvait en
aitente de procédures.

R ichard Ouellet, âgé de 3U ans, à

Richard Ouellet

 

 

BÉBÉS(suite de UNE)

sur la façon de déterminerla pertinen-
ce de tels congés. Par exemple, onesti-
me qu’un nouveau-né ne devrait ja-
mais quitter l'hôpital avant qu'aux
moins deux examens médicaux aient
été réalisés à 24 heures d’intervalle.

Aussi, on soumet qu’une série de
critères doivent être pris en compte: la
grossesse, l'accouchement et les soins
postanals doivent s'être déroulés sans
complication: le bébé doit être né à
terme, d’un poids approprié et consi-
déré normal; la mère doit être capable
d’assumer adéquatement son nouveau
rôle, tant au plan psychologique que
des différents gestes à poser (allaite-
ment, soins de la peau, prise de la tem-
pérature et ainsi de suite). Des res-
sources d'appui devront également
être disponibles, tant par la famille, le
CLSC ou encore une source continue
de soins médicaux tant pour la mère
que le bébé, en cas de besoin.

Bref, signale le Dr Claude Lemoine,
il y a lieu avant qu’un congé précoce
ne soit donné d'évaluer l’ensemble de
la situation: cela fera la différence en-
tre un retour à la maison bien vécu et
une situation qui risque de virer au
cauchemar.
 

  Précision

NDLR - Une précision s’impose sur
le texte publié dans l'édition d'hier en
page A3, concernant les enseignants à
statut précaire du Collège de Sher-
brooke. Contrairement à ce que men-
tionnait le titre et l’article, les ensei-
gnants démissionnaires ont choisi de
se retirer du comité des enseignants à
statut précaire du syndicat mais main-
tiennent toujours leur implication au
sein du syndicat des professeurs du
Collège de Sherbrooke, à précisé un

des démissionnaires, Stéphane Chali-
four. Nos excuses.
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Que des documents
dansle coffre-fort

Rock Forest (psj) - Après uvoir
neutralisé le système anti-vol et forcé lu
porte arrière du commerce Chaussures
Rock Forest, 4831 rue Pavillon, à Rock
Forest. des cambrioleurs ont fouillé un
peu partout pour finalement jeter leur
dévolu sur le coffre-fort.

Lu délit à été commis entre la fin de
journée du I'l et hier matin.

Armés de torches, ils ont réussi à
découper le coffre-fort mais n’y ont
trouvé que des clous, c’est-à-dire des
documents utiles à l'entreprise mais de
valeur nulle pour un voleur.

Pour ne pas conserver l'impression
d'une besogne ratée, ils ont forcé une
distributrice de pièces de monnaie pour
s'emparer de son contenu.

Une brassée de
manteaux d'hiver

Sherbrooke - Malgré l'arrivée rapi-
de d'un responsable du commerce el
des policiers municipaux de Sherbroo-
ke, des voleurs ont réussi à faire main
basse sur une brussée de manteaux
d'hiver au magasin Au Bon Marché,
rue King Ouest, dans le centre-ville de
Sherbrooke.

Le vol à été perpétré à la sauvette,
en fin de soirée dimanche.

On a fracassé la vitrine et déclenché
ainsi le système d'alarme mais égale-
ment le sprint aux manteaux.

La valeur des vêtements
n’était pas encore connue,hier.

Autre appel à
tous de Carcajou

Malgré un grand ménage, digne de
celui que l’on qualifie de printemps, ef-
fectué la semaine dernière, dans la mé-
tropole, au sein des Dark Circle, enne-
mis jurés des Hell's Angels, il n'en reste
pas moins que le groupe Carcajou re-
cherche encore sept individus.

Carcajou, noyau de spécialistes de
la SQ. de la SPCUM et de la GRC, a
donc lancé un appel à tous pour retra-
cer Carol Daigle, âgé de 47 ans, soup-
çonné de complot de meurtre de Nor-
mand «Biff» Hamel des Nomads.

Il y a aussi les Salvatore Brunetti.
âgé de 44 ans, Normand Paré, âgé de
35 ans et André Désormeaux, âgé de 28
ans, qui pour leur part sont recherchés
concernant le complot de meurtre con-
tre Normand «Billy» Labelle, un des
Hell's Angels de Montréal de même
que le complot conter Denis Houle, à
l'Institut Leclerc.

Enfin Guy Langlois, âgé de 33 ans,
Serge «Merlin» Cyr. âgé de 37 ans,
membres des Rock Machine ainsi que
Richard Parent, agé de 34 ans, une re-
lation des Rock Machine, sont recher-
chés pourtrafic de stupéfiants, toujours
en relation avec les Dark Circle.

Les gens possédant des informa-
tions au sujet de ces individus, de leurs
allées et venues, sont invités à les com-
muniquer au numéro
1-800-659-GANG.

Dernier rappel
pour les bénévoles

Les organisateurs rappellent à lous
ceux qui a souhaiteraient vivre ou revi-
vre la grande aventure Opération Nez
Rouge de la région de l'Estrie ont jus-
qu'à demain, soit le mercredi 15 no-
vembre. pour se procurer un formulaire
d'offre de services bénévoleset le rem-
plir.

Quelque 2500 bénévoles rendent
possible cette opération qui aura lieu
du 7 au 31 décembre inclusivement, de
19hä04h.

On peut se procurer un formulaire
dans les épiceries Provigo ou obtenir
plus d'informations en composant le
821-4444.

°

Les citoyens se
regroupent
rue Galt Ouest

Plusieurs citoyens de la rue Gall
Ouest ont formé hier soir une associa-

tion, dans le but de menerdifférentes

volés

Les contribuables d'Ascot ont:le bonnes

La Tribune,Sherbrooke, mord 14 novembre 19951 | A3

chances de respirer davantage après le budget

Un gel «dans la pire des hypothèses»
 

François GOUGEON Ascot
 

ormalement. ce sera une reduc-
«N tion de la taxe foncière. Dans

la pire des hypothèses, ce sera
un gel à 1.33 $ du cent dollars d'évalua-
tion!»

À l'issue de la séance du conseil mu-
nicipal d’Ascot, hier soir, le maire Robert
Pouliot a fourni en entrevue une indica-
tion intéressante pour les payeurs de
taxes: en 1996, ce sera ou bien une baisse
du fardeau fiscal ou bien un gel.

Préalablement. lc maire avait fait la

présentation du rapport sur la situation
financière de lu municipalité qui. pour
1995, s'oriente vers un surplus de
235 000 $, M. Pouliot à alors fait référen-
ce à un «excellent contrôle sur les opéra-
tions et les dépenses» pour expliquer cet-
te marge de manoeuvre.

En 1994, selonlesétats financiers que
le maire à déposés. la municipalité a réa-
lisé un excédent des revenus sur les dé-
penses de près de 1 million S mais qui.

une fois les affections et dépenses immo-
bilisations déduites. s'est traduit par un
solde net de 584 390$. Pour l'exercice
terminé au 31 décembre dernier. il y avail
eu des revenus de 7 308 823$ et des dé-
penses de 6 348 619 $.

Si. pour 1995, le maire Pouliot a fait
etat de diverses réalisations, comme des
travaux de Voirie. duns les parues et autres,
l'annee 1996 devrait en être une cruciale
quant « l'avenir du territoire. Comme il
l'avait tait en campagne clectorale. le
maire u rappele que «ka solution à long
etme de ce malaise politique rural-ur-
bain+ seru diseutee en priorité.

[La aussi fait part de décisions à venir
quant a l'acquisition du rescau d'éclaira-
ge des rues auprès d'Hydro-Sherbrooke.
du renouvellement du programme de
crédits de taxes pour la construction neu-
ve, de lu relocalisation du poste de police
et d'autres. Et bien sûr, quant aux deux
dossiers de l'heure: [a fameuse voie mon-

tante et une «solution à long terme»
pour le service des incendies. actuelle
mont offert par Sherbrooke.

Les deux nouveaux venus à la table
du conseil. Robert Gagné mais surtout
Bernard Houle, ont posé diverses ques-
tions d'éclaireissement quant à l'ensem-
ble de la gestion financière, M. Houle à
notamment fait remarquer que par rap-
port à 1994, l'année 1995 prévoit un sur-
plus nettement moins élevé. Ce à quoi lc
maire Poutiot a fait remarquer qu'en
cours d'année, il a été convenu de recou-
rir davantage au paiement comptant de
travaux plutôt que d'y aller par regle-
ments d'emprunt.

Lennoxville se garde une porte ouverte
 

 

[] Le maire David Price évoque une hausse de toxes «mimimum, bien plus près d'un gel enfait
Michel RONDEAU Lennoxville
 

vid Price, se garde une porte
ouverte pour une légère

augmentation de taxes lors de
l'adoption du budget de 1996, le
11 décembre prochain.

L ¢ maire de Lennoxville, Da-

Dans son discours hier, au mo-
ment de Padoption des états fi-
nanciers de 1994, M. Price a par-

sion au budget de 1996. «Ce sera
bien plus près d'un gel en fait».
a-t-il commenté en entrevue,

Excédent

Pourtant. les états financiers
de 1994 démontrent un excédent
des revenus sur les dépenses de
280 143 $ (sur un budget de près
de 5 millions $) et le maire dit
prévoir qu’il y aura aussi, en
1995. un léger excédent des reve-
nus sur les dépenses.

toire de Lennoxville. accroissant
ainsi la richesse fonciere de la
municipalité. La demande d'un-
nexion des secteurs de Moulton
Hill. de Huntingville et de View
Point est toujours en attente
d'une décision du ministère des
Affaires municipales.

David Price fui
aussi que la municipalité entre-
voit «à nouveau une reduction

de notre service de dette en
1996». malgré la réalisation de

remarquer

it fa construction des ateliers mu- FF ae
nicipaux Tom Bozer, nous avons
réalisé un projet qui symbolise la
veritable force et lu fierté des
gens qui travaillent et vivent à
Lennoxville. soit la construction
de fa salle communautaire Amé-
déc-Beaudoin qui se situe au-
dessus de la caserne d'incendie
agrandie et rénovée. Ces projets
avant bénéficié des subventions
prévues au programme d'infras-
truetures  (fédéral-provincial).
notre service de la dette ne s'en

 

lé en effet du maintien des
«augmentations de taxes à leur
minimum», après avoir fait allu-

De nouveaux secteurs pour-
raient joindre sous peu le terri-

certains projets.

«Pour faire
construction de là rue Clough et

oo trouvera
suite à la re 16»

aucunement augmen-

 

David Price
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«Je suis en bonne posture pour prendre maretraite plustôt que prévu»,a lancé hier Mme Angéline Roy (la deuxièmeà partir de la droite), alors qu'elle

était à Montréal avec ses consoeurs et collègues del'Hôtel des Gouverneurs poury prendre sa part du gros lot de 2,4 millions $. Le directeur du bureau

de Loto-Québec à Sherbrooke, Patrick Mathieu, (debout au centre) a chaudementfélicité les gagnants.

Photolaser PC

 
 

 

Sherbrooke (CP)
 

propriété ct cadeaux aux proches,
voila des projets qui revenaient

souvent hier sur les lèvres des 12 em-
ployés de l'Hôtel des Gouverneurs de
Sherbrooke alors qu’ils prenaient pos-
session du gros loi de 2 449 418$ qui

V woe placements, achat d’une était à l'enjeu samedi au Lotto 6/49.

Ils avaient réservé un autobus pour
se rendre chercher leur magot à Mon-
tréal.

Les 10 femmes et deux hommes sont
des préposés à l’entretien qui tentaient
leur chance ensemble depuis cinq ans.
La chance semble d'ailleurs s’être instal-
lée en Estrie cn 1995 puisque quatre
groupes de travailleurs de la grande ré-
gion ont gagné un gros lot supérieur à 1

million $ depuis le début de l'année. Les
trois autres groupes étaient de Lennox-
ville. Robertsonville et Richmond (celui
de Chaussures H.H. Brown).

Un vendeur bien heureux

Le dépanneur Accommodation
Tournesol, situé au coin des rues Diep-
pe et Du Rosaire dansle quartier Ouest
de Sherbrooke: apris ses grands airs de-
puis qu'on a rendu publics les noms des

gagnants du tirage de samedi du 6/49.

«On a installé des pancartes en avant
du dépanneur pour dire que c'est bien
ici quele billet gagnant a été validé. sou-
tient le copropriétaire de l'établisse-
ment, André Laperle. C’est pour mon-
trer que ça se gagne chezles gens.»

Pourle propriétaire du dépanneuret
son épouse Monique. ça représente un
chèque de 24 494 $. soit un pour cent du
total.

 

Résidant de la rue Aberdeen présumémentbattu pour de l'argent

Deux membres du trio accusés

de tentative de meurtre
 cette affaire.

 

Bouillant dossier de la rue Montante

Des voisins passent pres de
s'en prendre aux cheveux
 

 

Néanmoins. le maire Pouliot a

 

actions afin d obtenir une diminution Sherbrooke Selon les renseignements obtenus. la poli- Ascot (FG) conserve son calme tout le longdes

de lacirculation lourde surcelte artère. ce a effectué des recherches pourretracer M. échanges. invitant les gens à faire

Porte-parole des citoyens das ce , . Pothier a la suite d'une information a l'effet preuve de solidarité. I! a renouvelé
dossier depuis plusieurs mois, Auguste ario Courchesne et Richard Descostes que ce dernier pourrait se trouver endifficul- e dossier de la voie montante sa position de ne rouvrir la rue

Dubuc à été porté à la présidence du ont été inculpés hier de tentative de té. est de nouveau venu hanter le qu'une fois les travaux de la voie

comité, lors de l'assemblée de fonda- meurtre avec une arme à feu à l'occa- conseil municipal d'Ascot, en parallèle réalisés. Un citoyen de fa

tion tenue au sous-sol de l'église Marie sion d'un incident survenu samedi dans un l6-_ Tout allait bien particulier le maire Robert Poutiot. rue Montante. Daniel Gagnon. à
insisté pour maintenir cette solu- 3 édiatrice ‘ment de la rue Aberdeen oi un homme au- ; . ; alors que des citoyens des rues Des

- F  Médiatrice. _ gement de la rue Aberdeen où un homme au La police à finalement abouti sur la rue VOIS QUE des citoyen ues Des ir - question de sécurité
- E Il sera entouré au conseil d'adminis- rait fait l’objet de séquestration, de coups el Sanborn ot elle à été informée de la fin d'une Appalaches et Montante ont passé tion. pour une question de sécurité.

3 gl . . ani i = AGRIC + , > ative ‘ex sion. ; . "6; . LES ; ‘heveu… de se ee > aux ais a invité le ‘onseil à faire v

3 tration de Louis-Denis Lagueux, vice- blessures et d’une tentative d'extorsion. à Chicane entre amis et qu'on ne désirait pas aun che eu. de s'en prendre aux mais à invité r conseil re vite

J KR président, Yvon Boisvert, secrétaire- Sherbrooke. ue I. porter plainte. cheveux. «pour eviter de créer deux clans
Selon une source policière. la victime entre voisins».

En fait. la discussion animée et
qui a failli tourner au vinaigre avait
des airs de ressemblance àcelle te-
nue jeudi soir. lors d'une rencontre
spéciaie d'information convoque
par M. Pouliot.

Encore une fois. celui-ci a été
pris à partie par quelques citoyens
de la rue Des Appalaches (qui don-

trésorier, Yvon Blais, Réal Beauregard.
§: Roger Gingues et Robert Aubé. M.
F. Dubuc se promet de relancer rapide-
A mentles autorités municipales pour ob

gl tenirsatisfaction.

i Au bénéfice du
I Musée du Séminaire

La police à constaté la présence d'un
chargeur avec des cartouches de .22 sur un
plancher.

Elle a identifié Mario Courchesne sous ie
lit de son père Robert-Mare Courchesne
semblant dormir et Descostes dans le loge-
ment.

La police a appris plus tard qu’on avait ré-

Jean-Mare Pothier a entendu à chaquefois le

déclic fait par une carabine de jauge .22 poin-

téc sur sa tempe, son coeur ct un pied pen-
dant cet épisode.

Mario Courchesne. 26 ans. Richard Des-
costes. 38 ans. de même que Robert-Marc

Courchesne, 51 ans, ont été traduits devant lc

juge Gabriel Lassonde de la Cour du Québec.

Question de travaux. le conseil a
d'autre part convenu de signer avec
les autorités du ministère des Affai-
res municipales la convention en
vue de s'assurer de ne pas perdre la
subvention de 177000$ (condi-
tionnelle à une implication du mê-
me ordre de la municipalité). Les

 

Le comité de soutien du Musée du

Séminaire de Sherbrooke tiendra son

Ces derniers sont tous accusés de séques- clamé de l'argent à M. Pothier qui a été frap-
tration. coups ct blessures, menaces de mort
et d'extorsion. mart s'il n'en trouvait pas.

pé à coups de pied et de poing et menacé de ne sur Montante). dont M. Jacques
Cartier et son épouse. Leurras-le-

conseillers Robert Gagné et Ber-
nard Houle ont donné leur aval
mais en obtenant l'assurance que

bot d'avoir à parcourir une distanceMario Courchesne doit répondre aussi de
additionnelle pour leur déplace-déjeuner-bénéfice annuel le 26 novem Irchesne ; ¢

braquage et d'utilisation négligente d'une ar-bre au centre d'exposition Léon-Mar-
C'est au cours de cet épisode quele quin-est rs de cet eph 1 les travaux ne débuteront pas tant

quagénaire aurait été pointé avec une carabi- que le portrait financier ne sera pas

; cotte. me et Robert-Marc€ ourchesne d'entreposa- ne surlaquelle on à pressé la gâchetteàtrois ment ol traduit pas des avcusas complet.

b Pour souligner Ie 115¢ anniversaire ge non réglementaire d'une arme. reprises. tions et des propos plutôt durs à i 20
l'endroit du maire. «Le seul qui Comme la réalisation globale deDéfendu par Me Conrad Chapdelaine.

4 du Musée, Mgr Georges Cloutier. pre- . à
£ & p Robert-Marc Courchesne. le seul des trois à! e | La police a arrête Richard Descostes et

mier président fondateur de la Corpo-
l ; ; 2», la voie montante parallèle exigera

Robert-Mare Courchesne à la suite de cès in- € paré gbloque tout le dossier. c'est le mai-
des déboursés variant de 625 000 $re», à kancé MmeCartier, 

e
e

pè
se

v
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ration du Musée en seta l'invité d'hon
neur. Madame Nancy Roy v
interprétera alors des airs connus des

différentes époques.
Vous pouvez obtenir des renseigne

ments supplémentaires au 564-3200
Le Musée du Séminaire présentera

par ailleurs à compter de cette fin de
semaine l'exposition «Des atomes cro
chus pourla chimie».

+

 

 ne pas être poursuivi pour tentative de meur-

tre, à pu reprendre sa liberté provisoire sous
conditions.

La procureure Myriam Lachance s'est op-
posée à l'élargissement de Mario Courches-

ne, représenté aussi par Me Chapdelaine, et

de Richard Descostes, assisté de Me Anik

Viau.
Le détective Gérard Leblanc de la police

judiciaire poursuit son enquête en marge de

‘

      

formations et gardait déjà Mario Courchesne
interpellé plus tôten vertu de mandats.

Robert-Mare Courchesne à pu reprendre
sa liberté provisoire sur un engagement de
garderla paix, ne pas posséder d'armes et de
Ne pas consommerde boisson alcovlisée.

Les deux autres seront ramenés devant le
tribunal pour leur enquête sur cautionne-
ment.

 

Pour sa part son époux, qui a de
nouveau accusé le maire de pren-
dre «les citoyens en otage». à de-
mandé au conseiller de son secteur.
Robert Gagné. de vérifier la légali-
té du geste post par le conseil con-

voie à 831 000 $. ces conseillers ne veu-
lent pas se retrouver «avec la main
dans l'engrenage». Le directeur gé-
néral, Mario Boily, a indiqué que la
loi prévoit chtirement que la réali-
sation des travaux ne peut se faire
sans une autorisation subséquente
en bonne et due forme du conseil
municipal.  
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Les pompiers
de tout le monde?

| est très facile de s'emméler dans les boyaux des services de pompiers de la
région sherbrookoise et de ne plus rien comprendre aux chiffres qui brûlent
actuellementles élus municipaux de la banlieue.

Le service d'incendie ne coûterait pas plus cher à Sherbrooke qu'ailleurs
au Québec selon les statistiques comparatives. Pourtant il est plus dispendieux
sur la facture familiale des citoyensdelaville de Sherbrooke elle-même.

Ces familles paient environ 90 $S annuellement sur leurs
comptes de taxes. Les tableaux présentés dans La Tribune sa-
medi font état d'une facture de 121 $ per capita, I faudrait en
déduire la part des revenustirés par la Ville des services offerts
aux autres municipalités pouren arriver à cette facture ap-
proximative de 90 $ annuellement.

C'est toutefois encore plus que pourla majorité des ci-
toyens des autresvilles centres du Québec de grosseur sembla-

 

Jacques
PRONOVOST

bie. Mais les services ne sont pas comparables. Notamment parce qu'à Sher-
brookeles service des incendies est totalement séparé du service de police. À
Jonquière et à Trois-Rivières entre autres. la majorité des policiers sont aussi
pompiers quand l'incendie frappe.

Toute comparaison est boiteuse. et celle-ci l'est plus encore. Chaque ag-
glomération à ses particularités. Dans la région trifluvienne. trois villes tiennent
leur propre infrastructure contre les incendies, Trois-Rivières. Trois-Rivières-
Ouest et Cap-de-la-Madeleine. Ce qui n'est pas le cas ici. Sherbrooke dessert
autant Ascot que Fleurimont. Saint-Elie et Rock Forest. C'est doncla ville cen-
tre qui possède, gère et paie aussi pour l'infrastructure lourde et imposante
d'un tel service,

Voilà pourquoi le maire Perrault parle de retrouver l’équité entre les con-
tribuables en faisant payer plus cherles villes voisines. Si le service coûterait 77
$ par citoyen en prenant pour acquis qu'il profite à 155 000 d’entre eux, toutes
municipalités de banlieue partenaire incluse. cela ne reflète pas la réalité. À
Rock Forest on paie 18 $, à Saint-Elie 16 $. à Ascot 26$ et à Fleurimont 25 $.

Sherbrooke a donc des raisons de s'insurger contre cette disparité dans les
coûts avec ses voisines. C’est encore toute la dynamique d’une seule et grande
région métropolitaine qui est dansla balance.

Delà à conclure que les municipalités de banlieue devraient accepter tout
de go les augmentations prévues par Sherbrooke,il y à un pasà franchir com-
mandant prudence et négociations. Car il est vrai que certaines pourraient pré-
férer créer de petits services d'incendie moins dispendieux et acheter à la pièce
des services de pointe de Sherbrooke.

Ce pourrait être logique financièrement mais ce serait aussi briser une so-
lidarité nécessaire pour une région qui compte tant sur son noyau central qu’est
Sherbrooke. qui bénéficie de l’importance du coeur économique,socialet
culturel régional et dontles résidents vivent aussi de leur proximité avec sa ca-
pitale.

Plutôt que de tout recommencer. chacun de son côté. par bravade ou dia-
logue de sourds. mieux vaudrait essaver de créer cette structure régionale capa-
ble de combler les besoins de tous et chacun au moindre coût possible, mais en

conservant des services de qualité qu'une métropole régionale doit assurer.

Si nous possèdons un système trop onéreux pour lequel nous ne pourrions
faire les paiements, même divisés entre nous.il faut être capable de le changer
pour un modèle moins dispendieux mais tout aussi efficace. À Sherbrooke de le
reconfigurer pour être acceptable. aux municipalités partenaires de la banlieue
de collaborer à sa conception.

Rien ne sert de mettre le feu aux relations de l'agglomération urbaine  
 

BILLET

 

 

Tel pere, tel fils?
vent de belles surprises. Je connais
Jean-Luc Mongrain depuis 20 ans et

son épouse Linda depuis plus long-
temps encore. Mare-Etienne Mongrain.
14 ans, était le seul qui m'était inconnu
lorsque je me suis rendu à la résidence
de Jean-Luc et Linda, dimanche, afin
de réaliser le reportage que l'on vous à
offert dans notre édition d'hier.

| {Va de ces entrevues qui vous réser-

La belle surprise sur laquelle je veux
revenir aujourd’hui, c'est justement
Mare-Etienne Mongrain, le fils de Jean-

Luc. Si vous ne l’avez
pas aperçusurles pho-
tographies publiées
dans le journal d'hier.
c'est qu'il a refusé de
se retrouver à l'avant-
plan. J'ai eu beau
Jouer du violon, le jeu-

Marie ne homme n’a pas
GOUPIL bronché: il tient à sa

“ vie privée. 

 

«Moi. faire de la télé? Jamais!» ré-
pond-it lorsqu'onlui pose la question.

On devinera facilement qu’il n’est
pas facile d'être le fils de Jeun-Luc
Mongrain. Surtout quand onlui ressem-
ble en plus!

À l'école, Marc-Etienne se fait acha-
ler par les jeunes de son âge, quand ce
n'est pas par les profs. «En me pinçant

une joue, une enseignante m'avait dit
comme mots de bienvenue à l'école:
commeça c'est toi le p'tit gars de Jean-
Luc Mongrain...». rappelle-t-il.

Le plus mauvais souvenir, raconte-t-
il. c'est cette dume qui à l’épicerie. l’a
enlacé, puis l'a embrassé parce qu’elle
s'était rendue compte qu’elle avait de-
vant elle le fils de Jean-Luc Mongrain.
«Maisle pire. c'est encore mon père, de
dire Marc-Etienne. Ça l'aide quand
nous sommes avec lui. Les gens osent
moins l'approcher quand il est avec sa
famille. C’est comme si on le proté-
geuit.»

Marc-Etienne est un jeune homme
articulé. Vif. Intéressant et intéressé, Il
s'est mêlé à la conversation à quelques
occasions pendant l'entrevue. Au dé-
part. après avoir refusé l’invitation que
Je lui avais faite. il était passé au salon
pour gratter la guitare. It est revenu
quelques minutes plus tard pour enten-
dre ce que Jean-Luc et Linda avaient de
bonà raconter.

Marc-Etienne Mongrain a appris à
vivre avec la notoriété de son père. Mais
cela n’a jamais été facile et ça ne le sera
probablement jamais. Il en est pleine-
ment conscient.

Les veux de Jean-Luc

Les veux de Jean-Luc Mongrain. La
question me brûlait les lèvres.

— Trouves-tu que ton chum a de
grands yeux”. ai-je osé demander à Lyn-
da Durand. Le populaire animaleur
pouffe de rire à ses cOtés.

«Non, je ne trouve pas qu'il a de
grands yeux. Je n’irais pus jusqu'à dire
qu'il a les yeux bridés, mais.» devait-
elle rétorquer. sans vraiment compléter
su phrase.

«Moi. je l'aime. Que veux-tu que je
te dise?» renchérit-elle, en riant elle
aussi.

C’est alors que le principal intéressé
décide de s'en mêler. comme pour nous
faire rire encore davantage.

«Je suis venu au monde de mêmeet
mon père était venu au monde de mê-
me. D'ailleurs, un jour où je me suis
présenté au CHUS pour y subir des
tests, un médecin m'a demandé carré-
ment: êtes-vous venu au monde comme
ca», raconte-t-il.

N’empéche que ses grands yeux
l’ont fort bien servi dans cette carrière à
la télévision. II a d’ailleurs été l’objet de
nombreuses caricatures dans les médias
Écrits.

«Il y en a eu des méchantes, inter-
vient Marc-Etienne. Je pense surtout a
celle qui montrait mon père en homme-
araignée. C'était de très mauvais goût.»

Des copies avaient circulé à Fécole…  
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sherbrookoise et de forcer le chef pompier gouvernemental à venir l’éteindre.
Lafacture v serait aussi salée.

‘

La majorité n'a pas | De | L €
toujours raison démocratie s.v.p! I P ;

Shere un non i
acaue arizeuil avai “cidé de- . 2 . d
ro Parizeau Fan decide de ¢ ne suis pas politisée. Je peux vi- oo |
Pur onstomps a cntérendu vre avec les résultats du 30 octo- oi, je me souviens et vous? f

Se jent négatifs Rien "d'étonnant bre 1995. Mais je suis profondé- Si les Québécois connais- 1
clal rès Noir bris connaissance d ment blessée dans mon coeur quand saient leur histoire. ils ver- 1

résultat, il se suit ‘permis d’ex rimer je revois la campagne référendaire. Je raient qu'il y a très peu d'actes de bra- d

a déception etle fonds de sa ede suis profondément blessée par tous voure de la part de nos ancêtres et
sa déception NE sa pensée. les manquements à la démocratie. beaucoup moins de héros. |
Ce n'est pas antidémocratique d’ex- les ; qu'on lui fait subi l
liquer que les communautés ethni- tous les accrocs quon ‘ui tail subir. En 1759. les beaucerons ont ac- /

pliq eo SOTA toutes les torsions qu'on lui fait pour weilli Tes Anglais. ils ar la suite
ques ont participé à 95 pour cent du . ; cucilli les Anglais, ils ont par la suite

5 Ce servir sa propre cause. Et je ne parle i les Américains. les aid: .
total de leurs votes à notre défaite. is seulement des politiciens mais nourri tes Américains, les aidant par |

; ;( cui pas seulement des poltuciens mat lc fait même à envahir notre Canada i
La démocratie est un régime poli- aussi de tous les citoyens du Québec car c’est nous les Canadiens.

 

tique à la portée de toutes les classes
sociales dans le respect du verdict de
la majorité de la population, mais ce
n'est pas accepter que c’est la meil-
leure solution. La majorité n'a pas
toujours raison. Cc n’est pas d'aujour-
d’hui que Pon dit que la vérité choque
mais parfoisil faut faire choquer pour
que les gens prennent conscience de
la réalité. C'est bien beau d'être con-
ciliant, d'être patient. mais il faut gar-
der l'équilibre.

Jacques Parizeau

La souveraineté
et l'inflation(...)La grande tolérance du peuple

québécois nous a valu comme récom-

 
l'autre peuple très longtemps. d’être que l'inflation ne serait que de 2
pense d'étre les porteurs d'eau de | pres qu'on m'ait dit. une fois.

un peuple dominé pendant des siècles
et les communautés ethniques partici-
pent dans unc large mesure à perpe-
tuer notre statut de dominés. Au lieu
de demeurer dans vos ghettos et vos
préjugés et être l’allié du peuple cana-
dicen, joignez-vous au peuple qui est
prêt à vous accucillir ct construire un
pays qui nous convient à tous sans ex-
ception (….)

Jean-Guy Goulet
Rock Forest

ou 3% ct que, malgré tout. le to-
tal de mon panier d’épicerie augmen-
ta de 8 ou 9% cette année-la… dois-je
comprendre que le pourcentage
d'augmentation des souverainistes,
cette année. par rapport au référen-
dum de 80, une fois le facteur infla-
tion incontournable appliqué, frôle-
tait les 7077 de souverainistes l'an
prochain”

Guylaine Paré
St-François-Xavier-de-Brompton

et du Canada.
Selon le dictionnaire Robert. la

démocratie représentative serait un
système politique «où le peuple élit
des représentants.» Le suffrage uni-
versel est donc la démocratie elle-mé-
me. Dans un tel système, le mandat
de nos politiciens et des journalistes
est de nous donner le maximum d'in-
formations sur le sujet sur lequel nous
sommes appelés à nous prononcer.
Toujours selon Ile Robert, une infor-
mation est «un renseignement où un
événement qu'on porte à la connais-
sance d'une personne. d'un public.»

Malheureusement. pendant la
campagne référendaire. nous n'avons
pas eu beaucoup d'informations, mais
plutôt beaucoup d'interprétations sur
les informations... ce que moi j'appel-
le de ta désinformation: certains as-
pects d'information amplifiés de telle
façon que la peur s'installe, les mena-
ces de départ de nos hommes d'affai-
res, les rumeurs de transferts de capi-
taux du Québec dans d'autres
provinces, cte(…)

Renée Drouin, citoyenne
Sherbrooke

 

  

 

 

 

  

 

Merci aux
gens du Québec

c suis heureuse que vous ayez dit
J non. Je sais que la décision oui ou

non était difficile. Je veux dire merci
à tout le monde qui a pris le temps de
penser avant de décider. même si vous
avez dit oui, au moins vous avez pensé.
Je suis canadienne, pas quelque chose
d'autre (je suis née au Manitoba, élevée
en Colombie-Britannique et je suis enco-
re en Colombie-Britannique) mais je
comprends que ce n'est pas comme ça,
vous autres. J'écris parce que je veux di-
re que ce n'est pas vrai que nous tous,les
anglais du Canada, que nous ne vous ai-
mons pas. Mon pays ce nest pas juste un
pays anglophone, c'est bilingue et si vous
partez, ce ne sera jamais la même chose,
Git vir cic un pays moins intéressant et
moins vivant.

Ruth McLarty
Vancouver Nord

Ces mémes beaucerons de Saint-
Joseph refusaient de lever la milice
(se battre pour défendre leur pays).

M. Parizeau démissionne, il a fait
ce qu'il croyait juste et équitable pour
nous Québécois. Nous espérons que
M. Bouchard devienne notre premier
ministre et continue de nous défendre
tous contre la machine politique in-
juste du gouvernement canadien. Car
ce n'est pas avec des Martin, un mil-
lionnaire qui gère mal nos impôts.
Dupuis, qui n'inspire aucune confian-
ce et Chrétien qui est manipulé par
les autres que nous arriverons à être
un peuple francophone fier et uni,

Les Québécois sont de nature à
laisser faire, lâches ct peureux où est
notre patriotisme?

Si jamais, il y avait un autre scrutin.
j'espère que ce sera les Québécois qui
décideront de leur sort et non les im-
migrants qui n'y comprennent rien et
n'ont pas à décider à notre place.

Merci de la liberté d'expression que
NOUS avons cneore.

Guy Lessard
Charny
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Le pare-brise de l’auto de M. Joseph Gagnon, qui a été endommagé par une ba

 

Photo LaslGuy Morchand

dans les limites du Canton de Cleveland.
e perdue,

Une balle perdue fracasse le pare-brise d'une auto

«Une fraction de seconde de
plus et nous étions touchés»

- Joseph Gagnon
 

Richmond
 

Guy MARCHAND

ne balle perduc aurait
pu être fatale pour un

U couple de Richmond.
Leur automobile à été lou-
chée par le projectile alors
qu’il roulait sur la route 143
dans les limites du Canton de
Cleveland, à quelques kilomè-
tres de Richmond, samedi
dernier.

Pierrette et Joseph Gagnon
venaient en effet de quitter
Richmond en direction de
Magog tôt ce matin-là et ils
avaient emprunter la route
143, L'incident est survenu
dans le secteur du commerce
de matériaux Gabriel Couture
et lc terrain de l'exposition de
Richmond.

« C’est arrivé vers les 7 heu-
res 15 et nous étions seuls sur
la route lorsque nous avons
entendu quelque chose heur-
ter le pare-brise. Ca fessé très
fort et j'ai continué à rouler
pour ne pas en recevoir d’au-
tres. Je savais à ce moment-là
que c’était une balle de fusil
car on a entendu un siffle-
ment après l'impact et nous
avons poursuivi notre route».
a raconté M. Gagnon. C'est
après coup que le couple à
réalisé sa chance.

« Sur le coup. nous n'avons
pas réagi mais c'est parla sui-
te qu'on s’est dit que avons
été chanceux de nous en sortir
vivants, car une fraction de se-
conde de plus et cette balle

aurait pu nous atteindre. Si
cette balle avait pénétré sur le
côté, nous l’aurions eu direc-
tement sur nous au lieu de
voir la balle ricocher sur le
pare-brise», a indiqué M. Ga-
gnon qui dit n’avoir jamais
rien entendu de comparable.

Probablement tirée du côté
gauche de la route, la balle
perdue d'un chasseur a dévié
sur le pare-brise laissant une
marque évidente, mais ne l’a
pas percé. On peut remarquer
le point d'impact entouré de
bris dansla vitre.

Malgré cet incident mal-
heureux qui aurait pu avoir
des conséquences fatales, le
couple Gagnon ne blame per-
sonne pour ce qu’il a subi
mais avoue qu’il en a été quit-
te pour une bonnepeur!

Rejoint à ce sujet, la Sûreté
du Québec du poste de Rich-
mond a confirmé avoir reçu
une plainte de la part de M.
Gagnon mais, pour l’instant,
les policiers disposent de peu
d'informations. On ne peut
d’ailleurs pas établir avec pré-
cision le calibre de la balle qui
a heurté le pare-brise de l’au-
tomobile.

Très rare
« En période de chasse, ce

sont des situations qui peu-
vent survenir mais c’est très
rare. Nous n’avons pas eu de
cus du genre de M. Gagnon
mais l’an passéles vitres d’une
maison située à proximité
d’un boisé avaient été fracas-
sées par une balle de fusil

La syndicalisation serait loin
faire l'unanimité au
Jean Coutu de King ouest
 

Sherbrooke (GF)
 

ployés du Jean Coutu de
{a rue King ouest. à Sher-

brooke, ne serait pas désirée
par la presque totalité d’entre
eux. Plusieurs employés n'au-
raient jamais été approchés
par les TUAC. D'autres au-
raient signé «sous la contrain-
lc ou pour mettre fin au har-
cèlement».

C'est du moins ce que sou-
tient fc comité des employés
de cette Pharm Escompte qui,
en réaction à l’annonce du dé-
pôt d’une requête en accrédi-
tation au ministère de l’'Em-
ploi, est d'avis que le local 509
des Travailleurs unis de l’ali-
mentation et du commerce
(TUAC-FTQ) agit a I'encon-
tre de la volonté des travail-
leurs dans ce dossier.

L a syndicalisation des em-

Pas d'accord

«Je dirais que ce sont 90
pourcent des employés qui ne
sont pas d'accord avec un syn-
dicat>, déclare l'une des diri-
geantes du comité des em-
ployés, Lise Richard. Elle a
fait part de cette position,
hier matin, en compagnie de
deux autres représentantes du
comité, soit Lyne Malenfant
et Johanne Bernard. Une
quatrième membre de ce co-
mité, Nathalie Giguere.
n'était pas présente au mo-
ment de l'entrevue mais en-
dosserait les propos de ses
collègues. Aucune de ces qua-
tre employées n'occuperait
des fonctions de cadres, Le
rôle du comité est d'agir com-
me intermédiaire entre les
employés et l'employeur.
Alain Haddad.

Selon elles. les employés
ont été surpris d'apprendre
qu'ils étaient en voie de se
Syndiquer. It ils ne seraient
pas d'accord,

«Nous avons tenu une ren-
contre, ce matin (hier). Et la
Vingtaine d'employés étaient

unanimes à dénoncerla situa-
tion... D'autres employés,
nous ont parlé. Finalement,
je dirais que ce sont quatre ou
cinq personnes seulement qui
oeuvrent pour entrer un syn-
dicat. Tous les autres sont
contre ce projet. Si certains
ont signé, c'est parce qu’ils
étaient tannés de se faire har-
celer», explique Mme Ri-
chard.

Selon le comité, les rela-
tions de travail sont très bon-
nes. Un guide d’entreprise
remplacerait  avantageuse-
ment une convention collecti-
ve.

Selon le comité, les TUAC
se trompent lorsqu’ils esti-
ment à 45 le nombre des em-
ployés. La liste que détient le
comité ferait part de 57 em-
ployés. à temps complet ou
partiel.

Lorsqu'une requête en ac-
créditation est déposée au mi-
nistère de l'Emploi, le minis-
tre désigne un agent
d'accréditation. Cet agent se
rend sur le terrain, rencontre
les travailleurs concernés et
vérifie la conformité de la dé-

marche. C'est donc à ce stade
que le ministère pourra déter-
miner si, effectivement, une

majorité d'employés de cette

entreprise souhaite ou ne sou-

haite pas se regrouperàl'inté-
rieur d’un syndicat.

Du rapport de cet agent

d'accréditation découle ou

pas l'octroi de l'accréditation.
En cas de contestation, un

commissaire du travail peut

être appelé à trancher les as-

pects légaux de la démarche.

EAU POTABLE

Eastman
[es usagers du réseau

d'aquedue de la municipali-
té d'Eastman doivent pren-
dre note qu'il n'est plus né-
cessaire de faire bouillir
l'eau du robinet avant de la
consommer.

provenant d’un
chasseur», a décla-
ré le caporal Ri-
chard Dupras, ad-
joint au poste de la
SQ de Richmond.

La Tribune, Sherbrooke, mardi ! 4 novembre 1995 AS

Les chasseurs abattront plus
de chevreuils que l'an dernier
[] Déjà 4000 cerls tués, affirme un porte-parole du ministère de la Faune

 Sans pouvoir fournir de chiffres
précis pourl'année en cours, M. Clou-

tier a rappelé que bon an malan, quel-
que 1200 chevreuils périssaient sur les
routes de la région. «Il semble que ce

sera à peu près le même nombre cette
annee.»

L'automne dernier, durant la pé-
riode de 15 jours, les chasseurs avaient
récolté 7600 cerfs, Il y à tout lieu de
croire, au rythme où les choses vont,
que ce nombre sera dépassé au cours
des prochains jours.

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

plus de 45 000 chasseurs dûment
enregistrés, sans compter les ama-

teurs de chasse venus de l’extérieur de
la région de l’Estrie, les probabilités
qu’un groupe de chasseurs fasse sa ré-

colte de chevreuils cette saison sont

plus fortes qu’à la loterie.

A vec un cheptel de 90 000 cerfs et

A Parc aussi

«On à même enregistré une aug- Période du rut
mentation lors de la chasse a l'arc te-
nue du 23 septembre au 13 octobre.
L'an dernier, il était question d’une ré-
colte de 1100 bêtes, cette année, elle a
été de 1500.»

Les facteurs qui expliquent ces bel-
les saisons de chasse des dernières an-
nées sont I'augmentation du cheptel.
les hivers moins rigoureux et des ani-
maux plus en santé. qui bougent da-
vantage plutôt que de rester dans leurs
ravages.

L'impression qu'il y a plus d’acci-
dents à ce temps-ci de l'année provient
du fait que les mâles en rut courent
après les femelles et que les mouve-
ments, les déplacements sont plus dé-
sordonnés, moins prévisibles, plus ino-
pinés.

… Même s’il faüt humblement re-
connaître que, par les temps qui cou-
rent, un vent de chance souffle sur les

amateurs de loterie dela région.

 

Pas de doute

M. Laurent Cloutier, du ministère

de la Faune et de l’Environnement, a

indiqué hier qu’il ne faisait aucun dou-

te qu’une augmentation de la récolte

de cerfs était assurée pour la présente
période de chasse aux cerfs de Virgi-
nie.

MISE AU POINT
Dans la circulaire SEARS en vigueur
du 13 au 19 novembre 1995 et distri-
buée le 12 novembre 1995, veuillez
noter qu'à la page 18, le mois pour
l'offre pas de paiement différé sur
meuble est bien novembre 1996 et
non mai tel qu’indiqué en petits ca-
ractères.

Nous présentons nos excuses à
notre clientèle

SEARS

«Les chasseurs voient de plus en
plus de chevreuils. Une autre indica-
tion que ce sport vit de belles années
se retrouve dans la récolte abondante
de cerfs d’un an et demi. C'est un au-
tre bon signe» à soutenu M. Cloutier.

Amorcée le 4 novembre et prévue
jusqu’au 19 novembre, c’est-à-dire du-

rant trois fins de semaine et deux se-

maines complètes, la chasse a permis
d’abattre plus de 4000 cerfs jusqu’à
maintenant.

Parailleurs, on n’est pas sans sa-

voir que dans une région où le cerf est
aussi omniprésent, il s’en élimine    beaucoup lors d’accidents de la route.

 

  
    

  
626 CRONOSDX1995

MAINTENANT
SEULEMENT

17
AVEC TRANSMISSION

AUTOMATIQUE

MX.3 PRECIDIA RS 1995

MAINTENANT
SEULEMENT

14 99°

Comparez avec nos concurrents! Vous serez éblouis
par la qualité et les très bas prix de nos modèles!

      
 

CARACTERISTIQUES  
   
     

    
     

     
   
     

€ Transmission automatique ® Frems assistés

e Moteur 4 cylindres 16 soupapes
DACT2 litres à injection
électronique

e Coussins gonflables à l'avant

Barres latérales de protection
® Dossiers arrière rabattables 60-40
* Direction à assistance variable
# Suspension entièrement

indépendante

« Portières arrière à sécurité-enfants

* Colonne de directin inclinable

® Radio AM/FM avec lecteur de
cassettes à inversion auto et

4 haut-parleurs

* Compte-tours 8 000 tr/mn

* Pneux radiaux toute saison
ET SEULEMENT

1000 $ COMPTANT

0Q5 $

   

      
 

    
      

 

       

 

    
   

CARACTERISTIQUES

# Moteur 4 cvhindres 10 soupapes eo Colonne de direction mclinable

DACT 1,6 litre

# Direction assistée à crémaillère

e Banquette arrière à dossier
rabattable

® Suspension indépendante aux * Horloge numérique

4 roues ® Essune-glace à balayage
® Pneus radiaux toute saison intermittent variable

OU
ÿ=

25R . Radio AM/FMavec lecteur de

ET SEULEMENT cassettes et 4 haut-parleurs

1000 $ COMPTANT
# Compte-tours 8 000 tr/mn

LOCATION 2 »

ma~zZba

7

pa—~—MAZDA
Ces offres sonvalables à l'achat ou à la location au deta.l d'une nouvelle 626 Cronos DX 1995 avec transmissionautomatique ou d'une nouvelle MX-3 Precidia RS 1995chez les concessionnares Mazda particspants a partir du 6 novembre 1995,

et ce. pour un tempslimité Transport et préparation mclus. Immatriculation. assurances, taxes el autresfrais du concessionnarre en sus Toute contribution du concessionnarre au fabricant est incluse. Les concessionnaires peuvent vendre ou

louer moins cher Les stocks peuvent varier d'un concessionnatre à l'autre Les prix de location de la 626 Cronos DX. modèle #F4DS75 AAOO, sont basés sur 48 mois avec parement mitral de 000$ Le prernier mois de parement de 312 $ etle

dépôt de 400 $ sont dus sut livraison Obligation delocation totale de 16 376 $ Les prix de location de la MX-3 Precidia RS, modèle #J38L55 AAOO. sont basés sur 48 mois avec paiementinitial de 1 000 $. Le premier mois de paiement de 258 $

et le dépôt de 300 $ sont dus sur livraison Obligation de location totale de 13 684 $ Desrestrictions s'appliquent sur le kilométrage au-delà de 100 000 km 8€ par km Sur approbation de crédit Voyez fes détails chez votre concessionnaire

Mazda Rook Forest Magog Mazda Mégantic Mazda
209, boulevard Bourque 6435, rue Salaberry

4787, boulevardBourque 868-1101 583-5777

OMERVILLE LAC-MÉGANTIC
ROCK FOREST  
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Dominick Auto Sport Ltée

4787, boul. Bourque, Rock Forest (819) 564-2211

Mercedes Beng Canada Ine 1995 Membre da proue Mantder Benz °C ArYairine “Automobile Maceate "PDF be La] 00 Diesel 106  

 

 
 


